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1.
— Super, Alex, tu es de retour ! Tu ne devineras jamais qui t’attend dans ton bureau.
Après avoir ôté sa veste, Alexandra l’accrocha au portemanteau avec son sac et lança un regard noir à Becky. Malgré l’enthousiasme toujours aussi pétillant de son assistante, Alex n’était pas d’humeur à jouer aux devinettes. Elle venait de recevoir un énième appel l’informant qu’une piste prometteuse n’avait mené à rien. L’absence de progrès dans l’affaire sur laquelle elle travaillait depuis huit mois était à la fois exaspérante et presque inquiétante.
Après avoir découvert un certificat d’adoption en classant les papiers de son défunt père, le milliardaire Finn Calvert l’avait engagée pour enquêter sur les circonstances de sa naissance. Malgré le peu d’éléments dont elle disposait, Alex avait fini par remonter jusqu’à un orphelinat désaffecté à la frontière entre l’Argentine et la Bolivie, où des documents avaient été retrouvés dans un meuble d’archivage délabré. Comme ils laissaient à penser que son client faisait partie d’une fratrie de triplés, celui-ci lui avait immédiatement demandé de localiser ses frères. Alex avait consacré beaucoup de temps et de ressources à cette tâche, sans grand résultat.
Toutefois, l’un des frères disparus de Finn Calvert, Rico Rossi, était réapparu six semaines auparavant. Le financier italien avait en sa possession une lettre qui donnait des détails sur l’agence d’adoption à laquelle ses parents avaient fait appel trente et un ans auparavant. Hélas, cette agence n’existait plus et, malgré ses efforts, Alex n’avait pu en localiser les archives.
Même l’interview conjointe que Finn et Rico avaient récemment enregistrée, dans laquelle ils suppliaient leur frère de se manifester, n’avait donné aucun résultat.
Or Alex avait désespérément besoin d’une percée dans cette enquête, car elle ne pouvait pas échouer.
D’une part parce qu’elle avait un taux de réussite de cent pour cent, que son orgueil ne supporterait pas de voir baisser, et d’autre part parce que Finn Calvert était un client extrêmement puissant et influent qui, une fois la mission réussie, lui verserait en plus de ses honoraires un bonus stupéfiant. Sans compter qu’il la recommanderait et lui ouvrirait certaines portes, ce qui accélérerait grandement le développement et la notoriété de l’agence Osborne Investigations.
Alors, ceux qui auraient dû la soutenir, l’encourager, mais qui avaient cru qu’elle n’arriverait jamais à rien et n’avaient pas hésité à le lui dire feraient enfin profil bas. Elle aurait prouvé une fois pour toutes qu’elle avait vaincu non seulement les obstacles rencontrés en grandissant, mais aussi la peur de finir comme sa famille de bons à rien.
Déterminée à ne pas laisser passer cette chance, Alex avait tout mis en œuvre, allant même jusqu’à refuser tout autre contrat pour se consacrer pleinement à celui-ci. Néanmoins, il lui fallait à présent commencer à admettre la possibilité d’un échec. Elle allait se voir obligée d’accepter d’autres missions afin de ne pas se retrouver très vite dans une position financière délicate.
Mais Becky n’y était pour rien, et Alex n’avait pas le droit de reporter sur elle son inquiétude ou sa mauvaise humeur.
— Qui est-ce ? lui demanda-t-elle avec un large sourire.
— Notre triplé manquant.
Alex se figea, prise d’un soudain vertige. Le sol sous ses pieds vacilla pendant une seconde. Sérieusement ? L’homme qu’elle recherchait avec tant d’acharnement depuis huit mois était ici ? Dans son bureau ? Après tant de déceptions, c’était difficile à croire.
— Becky, si c’est une plaisanterie, elle n’est pas drôle !
— Il s’appelle Max Kentala et il est arrivé il y a environ cinq minutes.
— Oh ! mon Dieu…  Je commençais à perdre espoir de le retrouver un jour. Il a dû voir l’interview.
— Je ne sais pas, avoua Becky. J’ai essayé de découvrir comment il est arrivé ici, mais c’est un taiseux. Et pour être honnête, c’est assez difficile de se concentrer en sa présence : il est aussi beau que ses frères, peut-être même plus. Torride. Je me demande s’il est célibataire…
Alex sourit devant l’air rêveur et enamouré de son assistante.
— Becky ?
— Heu…  Oui, désolée, se ressaisit-elle. Bref, j’ai fait entrer cet apollon aux yeux bleus dans ton bureau et lui ai préparé un café. Je vais déplacer tes rendez-vous de la journée.
— Merci.
— Rassemble tes forces !
Habituée aux penchants mélodramatiques de Becky – pas forcément utiles pour une apprentie détective privée –, Alex ignora l’avertissement et se dirigea vers son bureau. L’adrénaline faisait galoper son rythme cardiaque. Elle ne se souciait guère du fait que Max Kentala soit «  torride » et se moquait de savoir s’il était marié, fiancé ou célibataire. Elle ne s’intéressait qu’aux informations qu’il apportait ; informations qui pouvaient changer la donne en faveur d’Osborne Investigations.
Prenant une profonde inspiration, Alex ramena ses épaules en arrière, fixa un sourire sur son visage et ouvrit la porte de son bureau.
— Bonjour ! lança-t-elle.
Son regard se posa sur la grande silhouette qui lui tournait le dos, debout face à la fenêtre. Larges épaules, taille fine, des hanches minces et de longues jambes, nota-t-elle. Puis son visiteur se retourna, les yeux de l’homme rencontrèrent les siens, et ce fut comme si le temps suspendait son cours. Alex frissonna. Était-ce son imagination ou bien quelqu’un avait-il allumé le chauffage ?
Becky n’avait pas exagéré, songea Alex, étourdie. Elle tâcha de rassembler ses esprits et de maîtriser l’impact puissant du regard de son visiteur. «  Torride » était un euphémisme : Max Kentala était probablement le plus bel homme qu’elle ait jamais rencontré.
Pourtant, le genre «  surfeur débraillé » n’était habituellement pas sa tasse de thé. Les cheveux bruns de cet homme étaient bien trop longs à son goût, et elle préférait un visage rasé de près à une barbe de trois jours. Son jean délavé était trop usé, même s’il mettait en valeur ses cuisses puissantes, et sa chemise blanche aurait eu besoin d’un bon coup de fer à repasser. Lorsqu’elle sortait avec quelqu’un – ce qui était rare puisqu’elle travaillait tard et que son ex-mari infidèle avait sapé son estime de soi –, c’était toujours avec des hommes coquets et raffinés.
Mais si Max Kentala n’était pas son genre, pourquoi avait-elle des papillons dans le ventre et la bouche sèche ? Peut-être à cause de ses yeux. Ils étaient vraiment irrésistibles, d’un bleu profond, énigmatiques. On aurait dit qu’ils renfermaient une foule de secrets, ce qui était un vrai régal pour quelqu’un dont le travail consistait à découvrir des vérités cachées. Elle avait envie de plonger dedans, de s’y perdre.
Elle avait envie de passer les doigts dans ses cheveux, de se presser contre son torse puissant.
Elle avait envie de coller sa bouche à la sienne.
Elle avait envie qu’il s’occupe de la pulsation soudaine entre ses cuisses.
Stop ! Reprends-toi, maintenant !
Alex obéit à la voix de la raison et secoua la tête. Que se passait-il ? C’était horriblement déplacé ! Cet homme était la clé qui allait lui permettre de résoudre la plus importante mission de sa carrière, alors aussi séduisant qu’elle le trouve, elle ne pouvait pas se laisser distraire. Et qu’elle n’ait pas eu de relation sexuelle depuis au moins un an n’était pas une excuse.
Elle s’avança dans la pièce d’un pas décidé et tendit la main à son visiteur.
— Alexandra Osborne, dit-elle sèchement.
Il lui adressa un bref sourire et lui serra la main.
— Max Kentala.
Le léger accent américain qui teintait la voix profonde de son interlocuteur donna à Alex la chair de poule, à son grand agacement.
— Je suis très heureuse de vous rencontrer, monsieur Kentala.
— Appelez-moi Max.
— Si vous m’appelez Alex. Je vous en prie, prenez un siège.
— Merci.
Très bien, reste cool et professionnelle, s’intima-t-elle en s’asseyant derrière son bureau. Pas moite ni tremblante.
— Je déduis de votre présence que vous avez vu l’interview.
Il confirma d’un bref signe de tête.
— En effet, hier.
Il n’avait pas perdu de temps. Finn allait être ravi.
— Je suppose que vous voulez que j’organise une réunion avec vos frères.
— C’est déjà fait. Je viens de les voir.
Alex tiqua. Dans l’interview, Rico avait précisé que, si quelqu’un avait des informations, il fallait contacter l’agence Osborne Investigations. Lui et son frère protégeaient leur vie privée, et elle savait que leur appel générerait plus de fausses pistes que de vraies – ce qui avait été le cas. La perspective de voir un électron libre, un franc-tireur ingérable et imprévisible se mêler de sa mission la contrariait au plus haut point.
— Vous étiez censé passer par moi, protesta-t-elle en fronçant les sourcils. Telles étaient les instructions.
— Je ne suis jamais les instructions, dit-il avec un grand sourire qui la fit fondre. Je prends mes propres dispositions.
Pas question ! pensa-t-elle, contrariée autant par ce qu’elle venait d’apprendre que par l’effet troublant du sourire de Max. Découvrir la vérité sur la naissance et l’adoption des triplés était sa mission. Dès le début, Finn lui avait donné une autonomie totale. Elle avait fixé les règles et établi la procédure. C’était elle la responsable. Même si elle était contente que Max soit venu, il n’avait pas à s’en mêler. Elle n’avait pas l’intention de voir ses plans d’avenir réduits à néant simplement parce qu’il avait décidé de faire les choses à sa façon. Son sang se glaçait à l’idée même de cette perspective.
Malgré son attitude décontractée, la lueur d’acier dans son regard laissait penser qu’il ne fallait pas le sous-estimer. Mais elle non plus. Elle avait abandonné une carrière toute tracée dans la police pour créer sa propre agence de détectives privés. Elle avait pris un risque énorme et travaillé très dur. Elle avait fait du chemin, mais il lui restait encore beaucoup à parcourir. Ses rêves et son ambition la poussaient chaque jour à être meilleure. Lorsqu’elle était une adolescente paumée et malheureuse, ils étaient tout ce qu’elle avait. Elle ne laisserait personne les lui retirer. D’autant plus que, si elle devait mettre la clé sous la porte, elle pourrait bien se retrouver à devoir réintégrer la police, où elle risquerait de tomber sur son ex. Ce qu’elle voulait éviter à tout prix…
Donc, à partir de maintenant, l’homme qui s’étirait avec désinvolture dans le fauteuil en face d’elle comme s’il était en terrain conquis allait suivre ses règles à elle.
   
   
— Pourquoi êtes-vous là, Max ? Que voulez-vous ?
Max retint un sourire carnassier. Il pouvait penser à une chose ou deux… , se dit-il en observant la femme au sourire froid qui venait de lui poser cette question avec un flegme surjoué.
Pour commencer, il voulait qu’elle continue à dire son prénom de cette voix basse et rauque, de préférence en le lui soufflant à l’oreille pendant qu’il lui retirait son chemisier. Ensuite, elle pourrait ôter sa jupe et s’appuyer au bureau. Dans un monde idéal, elle enlèverait le bandeau qui maintenait sa chevelure en arrière et en secouerait la masse brune avec un sourire canaille. C’était un fantasme minable, un cliché, et il était surpris de le voir se déployer alors même qu’Alexandra Osborne n’était pas son genre – trop soignée, trop sérieuse.
Mais elle était éblouissante. Sous sa frange, elle avait de larges yeux bleu clair et de longs cils recourbés, des pommettes hautes et une bouche pleine qu’il avait du mal à quitter du regard.
Dès qu’il s’était détourné de la fenêtre et avait posé les yeux sur elle, il avait ressenti une puissante attirance. Ses muscles s’étaient tendus, son pouls s’était accéléré et sa virilité s’était réveillée. La force de cette réaction l’avait désarçonné. Il ne se souvenait pas de la dernière fois où il avait été aussi chamboulé par une femme qu’il venait de rencontrer – jamais ?
Toutefois, il n’était pas là pour une aventure brève et torride, aussi sexy que soit Alex Osborne. Il était là pour faire la lumière sur son passé et celui de ses frères.
Quinze heures auparavant, la famille de Max se réduisait à une mère exigeante, qui vivait à New York avec son quatrième mari. Cela faisait sept ans que son père était mort, terrassé par une crise cardiaque. Celui-ci, après un divorce compliqué, l’avait abandonné pour s’installer à Los Angeles, où il avait vécu seul pendant une décennie avant de passer l’arme à gauche.
Jusqu’à la séparation de ses parents, quand il avait quatorze ans, «  famille » était pour Max synonyme de constante désapprobation et de silences tendus. Il avait marché sur des œufs, dans un environnement dépourvu de véritable affection, et s’était plié en quatre pour faire plaisir sans jamais parvenir à être à la hauteur des attentes placées en lui. Il avait culpabilisé, tenaillé en permanence par le sentiment de ne pas être assez bien, assez bon, et cela avait empiré quand sa mère, personnalité égocentrique, hypersensible et dominatrice, avait obtenu sa garde exclusive à la suite du divorce.
Il avait supporté cette relation toxique parce qu’elle était sa mère. Du moins, c’était ce qu’il avait toujours cru…
Max était assis à son bureau dans sa maison des Caraïbes lorsqu’il avait vu l’interview donnée par deux hommes, Finn Calvert et Rico Rossi, qui se ressemblaient comme deux gouttes d’eau et étaient son portrait craché. Le choc lui avait coupé le souffle, et tout ce qu’il croyait savoir de son histoire et de sa famille avait volé en éclats.
Le cœur battant, il avait regardé trois fois de plus la vidéo de vingt minutes, mettant à chaque fois sur pause au moment où Rico regardait droit dans l’objectif et exhortait leur frère disparu à prendre contact avec eux. Pris de vertiges, en proie à un chaos intérieur dévastateur, il avait cru qu’il allait s’évanouir. Il s’était calmé progressivement, et la logique avait repris le dessus. Quand la myriade de questions qui ricochaient dans sa tête s’était ordonnée, il avait téléphoné à sa mère. Celle-ci lui avait confirmé qu’il avait bien été adopté dans un orphelinat en Argentine une trentaine d’années auparavant. Puis, comme si cela n’avait aucune importance, elle avait commencé à parler d’elle – son sujet de discussion favori. Abasourdi, Max avait coupé court et raccroché avant de dire quelque chose qu’il aurait pu regretter.
En tant qu’expert en cybersécurité (il travaillait pour des multinationales et des gouvernements du monde entier), il avait ensuite piraté des systèmes et des serveurs afin d’en apprendre autant que possible sur ces hommes qui pourraient très bien être ses frères. Après avoir établi, entre autres, que Finn et Rico partageaient la même date de naissance que lui et se trouvaient tous deux à Londres, il avait pris le premier vol. Dans l’avion, il leur avait écrit pour leur proposer une rencontre.
   
   
Deux heures après avoir posé le pied en Angleterre, ils étaient tous les trois assis au bar d’un palace du centre de Londres appartenant à Finn. Ils avaient remplacé le café par du champagne millésimé afin de célébrer leurs retrouvailles après une si longue séparation. Les questions avaient volé en tous sens, comme s’ils essayaient de faire tenir la moitié d’une vie en une demi-journée.
— À la santé des frères perdus depuis longtemps, dit Finn en levant son verre et en trinquant avec ses frères.
— Saluti ! lança Rico.
— Santé ! enchaîna Max, secoué par des émotions profondes.
Avec la révélation qu’il avait été adopté, tant de questions qui l’avaient poursuivi toute sa vie avaient soudainement trouvé une réponse. Par exemple, comment pouvait-il être lié à l’un ou l’autre de ses parents, qui ne lui ressemblaient ni physiquement ni par leur tempérament ? Pourquoi s’était-il toujours senti étranger dans ce foyer ? Pourquoi rien de ce qu’il avait fait n’était assez bien à leurs yeux ? Pourquoi son père ne s’était-il pas plus battu pour lui lors du divorce ?
Ces deux hommes à la fois si ressemblants et si différents étaient sa vraie famille, il en ressentait la certitude jusque dans ses os. Ses frères. Qui partageaient son aversion pour le lait et son habileté avec les chiffres, et qui, comme lui, avaient eu des démêlés avec la justice à des degrés divers. Des personnes qu’il comprenait instantanément et vice versa. Desquelles il s’était senti plus proche en une demi-heure qu’il ne l’avait jamais été d’aucun de ses soi-disant parents.
— Tu sais comment on a atterri dans un orphelinat argentin ou pourquoi on a été séparés ? lui demanda Finn.
— Aucune idée.
— Moi non plus, dit Rico.
— Alex s’est heurtée à un mur de briques.
Max fronça les sourcils.
— Alex ?
— Alexandra Osborne, précisa Finn. La détective que j’ai engagée. Les progrès ont été pratiquement inexistants ces derniers temps, ce qui est très frustrant, mais elle n’a pas beaucoup d’éléments pour avancer.
— Et si je m’en occupais ? proposa Max.
— Tu pourrais ? demanda Rico.
— Bien sûr !
Comme il venait de terminer un contrat et que le suivant commençait dans un mois, il avait le temps. Il avait aussi des ressources. Mais il avait surtout besoin d’aller au fond des choses. Il avait passé la décennie précédente à se persuader qu’il savait exactement qui il était et où il allait. La nouvelle de son adoption bouleversait son monde. Elle avait répondu à de nombreuses questions, mais elle en avait aussi soulevé d’autres à propos de ses origines.
— J’ai accès à un vaste réseau de données et je sais où chercher, reprit-il.
— Ce serait super de connaître la vérité, dit Rico. Quelle qu’elle soit. Si tu as besoin de quoi que ce soit, fais-le-moi savoir.
— Voici les coordonnées d’Alex, ajouta Finn en lui tendant une carte de visite.
— Laissez-moi faire, répondit Max.
   
   
— Alors, pourquoi êtes-vous venu ?
La question d’Alex Osborne tira Max de ses souvenirs de la matinée. Son pouls battait un peu plus vite que d’habitude et ses sens étaient étrangement exacerbés sous le regard scrutateur de la détective.
— Je veux connaître tout ce que vous avez sur l’affaire, déclara-t-il, directif.
Lorsque la jeune femme arqua les sourcils et leva le menton dans une attitude de défi, la température de la pièce sembla baisser de trente degrés.
— Pourquoi ?
Parce qu’il avait travaillé dur pour surmonter les traumatismes de son enfance, ce qui lui avait permis de vivre dans une certaine forme d’apaisement durant une dizaine d’années ; parce que cette paix avait été brisée et qu’il avait besoin de la retrouver. Parce qu’il était prêt à tout pour complaire à ses frères. Et parce que les résultats d’Alexandra Osborne n’étaient jusqu’ici pas très probants.
— Parce que je vais prendre les choses en main à partir de maintenant.
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